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Deux Scotinotylus (Araneae, Linyphiidae) nouveaux pour la faune de France
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Résumé.- Deux espèces de Scotinotylus sont ajoutées à la faune de France. Le premier S. evansi (O. Pickard-Cambridge, 
1894) sur une seule femelle capturée par notre défunt collègue Jean-Claude Ledoux en 2009 et le deuxième, 
S. vettonicus Barrientos & Hernández-Corral, 2020, suite à la description récente de nos collègues espagnols.

Mots-clés.-  France, Portugal, grotte, litière, lande à genêt, Pyrénées, Var, troglophile.

Two species of genus Scotinotylus (Araneae, Linyphiidae) news for french fauna
Summary.- Two species of Scotinotylus are added to the french fauna. The first, S. evansi (O. Pickard-Cambridge, 
1894), is documented by a single female captured by our late colleague Jean-Claude Ledoux and the second, 
S. vettonicus Barrientos & Hernández-Corral, 2020, following the recent description by our Spanish colleagues.

Keywords.- France, Portugal, cave, litter, broom heath, Pyrénées, Var, troglophile.

Le genre Scotinotylus

A l’heure actuelle seules 3 espèces de genre Scotinotylus 
sont citées officiellement dans la faune de France  : 
Scotinotylus alpigenus (L. Koch, 1869) et Scotinotylus 
antennatus (O. Pickard-Cambridge, 1875) qui sont 
cantonnés aux reliefs montagneux de la façade Est 
de la France et mieux répartis dans les pays du Nord 
et de l’Est (MNHN Paris, 2021  ; Nentwig et al., 2021), 
ainsi que Scotinotylus provincialis Denis, 1949 qui n’est 
connu que de Provence, où il a été décrit sur une seule 
femelle (Denis, 1949) et jamais retrouvé depuis. Pour ce 
dernier il conviendrait de revoir le type de l’espèce en 
collection, la description de Denis (1949) ne permettant 
pas de trancher sur sa proximité avec une espèce déjà 
existante. L’auteur lui-même donne d’ailleurs quelques 
points de divergence quant à son affectation au genre 
Scotinotylus.

Le genre Scotinotylus a une répartition holarctique 
avec une spéciation importante en Amérique du Nord 
(Millidge, 1981  ; WSC, 2021). Il est représenté par 8 
espèces en Europe (Nentwig et al., 2021), dont la plupart 
a une répartition boréo-alpine.

Scotinotylus evansi (O. Pickard-Cambridge, 
1894)

Taxinomie

En 1894, O. Pickard-Cambridge décrit le genre 
Caledonia, pour y ranger cette espèce nouvelle, qu’il ne 
dit pouvoir affecter à aucun genre existant, malgré sa 
proximité avec les Tapinocyba, mais qui en diffère au 
moins à cause de l’organisation oculaire et l’absence de 
sulci. Il faudra attendre 1977, pour que Millidge, dans 

son travail sur la comparaison des organes sexuels de 
mâles de Linyphiidae, démontre la synonymie avec 
le genre Scotinotylus, étant donné la similitude de 
l’organisation des bulbes copulateurs et la chétotaxie.

Matériel examiné

Pyrénées-Orientales (66)  : Eyne, Camí de Núria, entre 
l’orri d’aval et la « barraca del pastor » litière de genêts 
(2000-2300m environ), 1♀, le 9-X-2009, rec. M. Gaymard 
(MNHN Paris, coll. Ledoux, bocal OO, tube 18.358).

Autre matériel comparé
Royaume-Uni : Scotland, prov. Banffshire, Cairngorm, 
1300m, stony moorland, 2♂, le 15-VIII-1968, rec. J. 
& F. Murphy (Manchester Mus., coll. Murphy, tube 
21157)  ; Scotland, prov. Aberdeen, Glas Maol, 1000m, 
stony moorland, 1♀, 02-VIII-1970, rec. J. & F. Murphy 
(Manchester Mus., coll. Murphy, tube 21159).
Finlande  : Lappland, 200m, stones, leaf litter, 1♀, 14-
VIII-1989, rec. J. & F. Murphy (Manchester Mus., coll. 
Murphy, tube 17538).

Identification

Initialement identifié par J.-C. Ledoux, cité et figuré 
comme tel dans le rapport d’inventaire de la Réserve 
Naturelle Nationale de la vallée d’Eyne (Ledoux, 
2013), cette découverte est passée inaperçue jusqu’à 
aujourd’hui (Le Péru, 2007). 

L’étude comparative du spécimen avec des individus 
d’Ecosse* et de Finlande permet de confirmer son 
identité. De plus, Ledoux (2013) précisait « J’ai pu vérifier 
* S. evansi est décrit d’Ecosse, où il est l’unique représentant du genre 
Scotinotylus dans les Îles Britanniques.
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son identité avec un exemplaire des Féroé. »
Une seule femelle (fig. 1) de l’espèce a été capturée à 

ce jour  ; aucun autre individu n’a jamais été retrouvé 
localement malgré les nombreux inventaires réalisés 
au sein des réserves naturelles catalanes et dans les 
Pyrénées-Orientales (Ledoux, 2013, Danflous & Déjean, 
2021, à paraître), ni ailleurs sur le territoire français 
(AsFrA, 2021 ; MNHNP, 2021).

Les femelles mesurent entre 1,8 et 2,3 mm (Nentwig et 
al., 2021), celle d’Eyne (fig. 1) a été mesurée à 1,84 mm. La 
détermination semble assez aisée avec la configuration 
unique et caractéristique de l’épigyne (fig. 2), même si 
elle peut être assez variable (Roberts, 1987), montrant 
2 processus chitinisés occupant la partie postérieure de 
l’épigyne, un peu protubérante vue de profil (Millidge 
1981 ; Nentwig et al., 2021).

L’épigyne de S. evansi est cependant très proche de 
celle de S. alpigenus et de S. antennatus, qui ont parfois 
été confondus dans les Alpes (Thaler, 1970  ; Hänggi, 
2018). S. clavatus, une autre espèce alticole présente dans 
les Alpes, a quant à elle une épigyne bien distincte avec 
la présence d’un scape.

Ne connaissant pas les autres espèces, nous pouvons 
seulement avancer les critères suivants (tab. I) qui 
semblent pouvoir être utilisés pour la séparation 
des femelles, cependant l’analyse des vulva reste 
indispensable (Hänggi. comm pers.). En Amérique du 
nord, S. alienus (Kulczynski, 1885) semble être une espèce 
jumelle de S. evansi, indistinguable chez les femelles et 
selon des critères ténus chez le mâle (Millidge, 1981). 

Habitat

Les habitats cités dans la littérature sont des milieux 
ouverts à l’étage alpin, sous les pierres et dans l’herbe 
(Nentwig et al., 2021), dans la mousse ou sous des 
souches (Roberts, 1987). Ici l’individu a été capturé dans 
la litière d’une lande à Genêt purgatif entre 2000m et 
2300m d’altitude selon les lieux-dits signalés.

Répartition

L’espèce est clairement de répartition boréo-alpine, 
avec une aire fortement disjointe (fig. 3). Elle est présente 
dans l’extrême nord de l’Europe : en Ecosse et dans le 
Nord de l’Angleterre (Harvey et al., 2002), ainsi qu’en 
Fennoscandie jusqu’en Russie européenne (Aakra et 
al., 2016 ; Hippa & Mannila, 1975 ; Pajunen et al., 1995 ; 
Marusik, 2015). Plus à l’Ouest, elle est aussi présente 
dans l’Atlantique Nord : îles Féroë (Lissner et al., 2016), 
Islande (Braendegaard, 1932 ; 1958) et Groënland (Holm, 
1967 ; Marusik, 2015).

Plus proche de nous, elle est connue dans les Alpes en 
Suisse (Hänggi, 2018 ; Thaler, 1970 ; 1978), en Autriche 
et du nord de l’Italie (Noflatscher, 1996 ; Steinberger, 
2007 ; 2008). 

Enfin un dernier noyau est présent dans le Caucase, 
où S. evansi a été trouvé entre 2100m et 3000m d’altitude 
(Tansevitch, 1990).

Cette observation d’une potentielle population 
fortement isolée dans les Pyrénées françaises, étend la 

Tableau I. –  Critères pouvant être utilisés pour séparer 3 espèces européennes du genre Scotinotylus.

Espèce Partie chitinisée de 
l’épigyne

Partie antérieure 
de l’épigyne Prosoma

S. antennatus Plus haute que large Plus large que la 
partie inférieure

S. alpigenus Aussi haute que large Egale à la partie 
inférieure

Ligne de profil (Thaler, 1970  : fig. 16) montant obliquement 
vers la fissure thoracique, puis brièvement horizontale

S. evansi Plus large que haute Plus étroite que la 
partie inférieure

Figure 1.- Scotinotylus evansi, habitus de la femelle 
d’Eyne (Pyrénées-Orientales), coll. Ledoux MNHN 
Paris (photo : S. Déjean).

Figure 2.- Scotinotylus evansi, épigyne de la femelle d’Eyne 
(Pyrénées-Orientales), coll. Ledoux MNHN Paris (photo  : S. 
Déjean).
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répartition mondiale de l’espèce vers le sud et l’ouest 
par rapport aux stations des Alpes distantes de plus de 
700 km.

Espèce surement relique des dernières glaciations, elle 
se retrouve ici en isolat à l’étage alpin, où elle semble 
très localisée. Cette répartition, n’est pas sans rappeler 
celle d’autres espèces boréo-alpines comme Macrargus 
carpenteri (O. Pickard-Cambridge, 1895) ou Agyneta 
equestris (L. Koch, 1881), trouvées sur les réserves 
naturelles de Jujols (Ledoux & Emerit, 2010) et Conat 
(Danflous & Déjean, obs. pers.) ou encore le complexe 
Gnaphosa lapponum/iberica (Emerit & Ledoux, 2004) ou 
Tiso aestivus (L. Koch, 1872).

Scotinotylus vettonicus Barrientos & 
Hernández-Corral, 2020

Matériel examiné

Hautes-Pyrénées  (65) : Clarens, écorçage de bois en 
forêt de chêne, 1♀, le 14-III-2007, (rec. S. Déjean, H. 
Brustel & L. Vallarades et coll. S. Déjean).
Pyrénées-Atlantiques (64)  : Sare, grande grotte de 
Sare 1♂ & 1♀, le 14-XI-2017 (rec. J. Chauvin & coll. 
S. Déjean)  ; 2♂ & 7♀, le 28-IX-2018 (rec. & coll. S. 
Danflous).
Var (83) : Fréjus, ruine du barrage de Malpasset, 1♂, XI-
2014 (rec. P. Ponel & coll. P. Oger).

Figure 3.- Répartition européenne actuelle de Scotinotylus evansi selon Nentwig et al., 2021, centrée sur la France :  en bleu, pays avec 
citation actuelle de l’espèce ; étoile rouge, nouvelle localité en France (carte : S. Déjean).
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L’altitude à laquelle a été collecté S. evansi dans 
les Pyrénées est comparable à celles indiquées dans 
le Caucase où elle est signalée de 2100 à 3000m 
(Tanasevitch, 1990), ainsi que dans les Alpes suisses, où 
Schenkel (1919) indique sa présence de 2600 à 2950m 
(sub. Maso nivalis) et Hänggi (2018) au-dessus de 2400m.

Cette station en vallée d’Eyne se situe à moins de 
5km de la frontière avec l’Espagne, où l’espèce sera à 
rechercher dans les Pyrénées catalanes. 

Actuellement connu uniquement des Alpes centrales 
et orientales, S. evansi serait aussi à rechercher dans les 
Alpes françaises.

Portugal : Algarve, Al Portel, 2♀, 07-VII-1961 (rec. H. 
Coiffait & coll. Denis, MNHN Paris ; dét. S. Déjean).

Identification

L’espèce a été découverte en France en 2007 sur une 
seule femelle (Clarens, Hautes-Pyrénées). Devant 
l’originalité de l’épigyne, pourvue d’un petit scape 
central (fig. 4), il est apparu très rapidement que 
l’espèce était inconnue. Par manque de matériel, le 
rapprochement avec le genre Scotinotylus n’a été fait que 
10 ans plus tard avec la découverte du mâle. Dès lors, 
avec des individus mâles et femelles le rattachement ne 
faisait aucun doute.
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Ce sont cependant nos collègues espagnols qui ont eu 
la primeur de la description (Barrientos & Hernández-
Corral, 2020), grâce à une campagne de piégeage de 
cavités d’arbres creux, qui leur a permis de capturer un 
grand nombre d’individus des deux sexes.

Nous renvoyons à la description qui n’a pas besoin de 
complément (Barrientos & Hernández-Corral, 2020). 
Autant le bulbe du mâle (fig. 5) que l’épigyne de la 
femelle (fig. 4, 6 & 7) sont caractéristiques et ne peuvent 
être confondus. Nous ajoutons seulement des photos 
pour illustrer les individus français avec une femelle 
mesurée à 1,91 mm et un mâle à 1,54 mm.

Variation  : on remarquera cependant, que la taille 
et la largeur du scape de l’épigyne peuvent être 
variables. Les mâles des Pyrénées-Atlantiques et du 
Var sont semblables à ceux décrits d’Espagne  ;  les 
femelles du Portugal (fig. 7) et des Hautes-Pyrénées 
(fig. 4) présentent un scape petit de même taille que les 
individus dessinés dans la description (Barrientos & 
Hernández-Corral, 2020), tandis que les femelles des 
Pyrénées-Atlantiques ont un scape plus grand (fig. 6C-
D). Devant la similarité des mâles, le peu de localités et 
d’individus étudiés à ce jour, nous pensons  que cette 
variation est intraspécifique ou intra-populationnelle, 
car non évoquée dans Barrientos & Hernández-Corral 
(2020).

Figure 4.- Dessin de l’épigyne de S. vettonicus, réalisé en 2007 lors de 
la découverte de la femelle (croquis : S. Déjean).

Figure 5.- Mâle de Scotinotylus vettonicus  : 
A-D, grotte de Sare (Pyrénées-Atlantiques)  : A, 
céphalothorax de profil ; B, habitus dorsal ; C-D, 
bulbe  ; E-F, bulbe de l’individu de Fréjus (Var) 
(photos : P. Oger).
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Habitat

Barrientos & Hernández-Corral (2020) évoquent une 
espèce à activité hivernale, ce qui correspond bien à nos 
propres observations. Elle semble aussi cavicole voire 
troglophile, puisque c’est au piégeage de cavités d’arbres 
que l’espèce a été capturée en Espagne. En France, le 
côté cavicole a été constaté avec la première observation 
issue de l’écorçage en forêt de chêne. L’espèce a donc 
aussi une tendance troglophile, puisque la plus grosse 
population a été trouvée en grotte naturelle, assez loin de 
l’entrée, sur un tas de guano de chauves-souris (matière 
organique qui attire bon nombre d’arthropodes). 
Soulignons qu’au sein d’une grotte pourtant immense, 
la population connue semble actuellement cantonnée 
à un tas de guano, sur lequel les araignées tissent leur 
toile (fig. 8). Enfin, la dernière observation dans le Var 
montre une écologie intermédiaire puisqu’un mâle a été 
trouvé dans la ruine d’un barrage.

ainsi un nouveau micro-habitat d’écologie assez 
similaire.

Répartition

L’espèce a été décrite de la province de Salamanque 
au nord-ouest de l’Espagne. Nos observations étendent 
considérablement son aire de répartition vers le sud-
ouest au Portugal et le sud de la France. Il faut préciser 
que l’observation de Coiffait en Algarve au sud du 
Portugal, représente la première donnée pour le pays, 
ajoutant ainsi cette espèce à la faune portugaise. La carte 
suivante (fig. 9) résume la répartition actuelle de l’espèce 
en Europe du sud. Cette répartition se démarque 
fortement de celle de ses congénères, majoritairement 
à répartition boréo-alpine. Seul S. provincialis aurait 
également une répartition méridionale en Europe.

Figure 6.- Femelle de Scotinotylus vettonicus, grotte de Sare (Pyrénées-Atlantiques)  :  
habitus dorsal; B, épigyne de profil ; C, épigyne ; D, vulva (photos : P. Oger).
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D

Figure 7.- Femelle de Scotinotylus vettonicus, A, vue dorsale ; B, vue ventrale ; (Algarve, 
Portugal), coll. Coiffait (photos : S. Déjean).

A ces observations, il faut en ajouter une 
dernière, qui malgré sa détermination 
récente, remonte aux années 1960. En effet, 
l’étude récente du matériel arachnologique 
de Henry Coiffait dans la collection de 
Jacques Denis (Déjean, à paraître) a permis 
de mettre en avant la présence de 2 femelles 
capturées au sud du Portugal. Nous 
n’avons pas beaucoup d’information sur 
l’observation, mais H. Coiffait recherchait 
des coléoptères essentiellement dans la 
litière des forêts ; c’est donc dans cet habitat 
que S. vettonicus a dû être capturée, ajoutant 
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Figure 8.- Habitat de S. vettonicus à Sare (64) et sur sa toile in situ 
(photos : J. Chauvin & S. Danflous).

Figure 9.- Répartition européenne actuelle de Scotinotylus vettonicus, centrée sur la France et la péninsule ibérique : étoile rouge (), 
localité-type (province de Salamanque) ; étoiles bleues (), nouvelles localités (carte : S. Déjean).
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